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Créée aux Etats-Unis américains par Kurt Lewin, la recherche-action est une méthodologie 
particulière, essentiellement démocratique, dont la finalité est le changement. Il s'agit avant 
tout d'une démarche de compréhension et d'explication des comportements (au sens large, de 
la praxis diraient les théoriciens) des groupes sociaux, par l'implication des groupes eux-
mêmes, dans le but d'améliorer la satisfaction de leurs objectifs.  
La recherche-action, à visée émancipatrice et transformatrice du discours, des pratiques et des 
rapports sociaux, exige des chercheurs qu'ils s'impliquent comme acteurs et dès lors qu'ils 
expliquent dans l'action et hors de l'action leur devenir en constante évolution. Elle est 
toujours liée à une action qui la précède ou qui l'englobe et s'enracine dans une histoire ou un 
contexte.  
 
Le terme recherche-action a été quelque peu galvaudé. Employé pour un très grand nombre de 
recherches, il désigne cependant en général une étude visant une action stratégique et 
requérant une participation des acteurs (prenant en compte la "demande sociale"). Karlsen 
(1991) l'identifie à une nouvelle forme de création du savoir dans laquelle les relations entre 
théorie et pratique et entre recherche et action sont significativement étroites. La recherche-
action permet aux acteurs de construire des théories et hypothèses qui émergent du terrain, 
sont par la suite testées sur le terrain  et entraînent des changements désirables à la situation 
problématique identifiée. 
Guénard (1991) parle d'un  "cycle continu entre trois processus qui s'enchevêtrent: la 
planification et l'action, combinées à un constant recueil d'informations quant au groupe et son 
contexte propre".  
Plus généralement on peut dire qu'elle vise un changement par la transformation réciproque 
de l'action et du discours, c'est-à-dire d'une action individuelle en une pratique collective 
efficace et incitatrice et d'un discours spontané en un dialogue éclairé, voire engagé. Elle 
exige qu'il y ait une négociation,  contrat ouvert, formel (plutôt non structuré), impliquant une 
"participation coopérative pouvant mener jusqu'à la cogestion". (Morin Edgar, Vol. II, 1992, 
p. 21).  
 
Whyte (1991) distingue trois types de recherche-action liés au degré de participation au 
processus de recherche. Le premier type s'articule autour de la préparation par les acteurs de 
rapports et d'analyses théoriques généralement axés vers la résolution de problèmes. Le 
deuxième type vise le changement dans une organisation; la participation des acteurs est 
limitée à la prise de décision quant à l'adoption des solutions proposées par les chercheurs. 
Dans le troisième cas, les acteurs sont impliqués dans toutes les phases du  projet de 
recherche, de la définition du projet à la présentation du rapport et à l'implantation des 
solutions retenues. Whyte (et le Cirad) parle dans ce dernier cas de recherche-action 
participative (Les ministères de l'agriculture et de la recherche, l'Inra ont des programmes de 
"RAP"), alors que d'autres -québécois - parlent de "recherche-action intégrale" (Morin A. -
André et pas Edgar-, 1992).  
"La recherche-action participative est avant tout la mise en mouvement d’un                
processus qui va aboutir à certaines transformations. C’est une démarche                qui 
s’inspire de l’ethnographie, faite d’écoute et d’observation. Il s’agira de                détecter, 
susciter, créer et entretenir des passerelles entre territoires de vie,                groupes sociaux et 
classes d’âges ; mais aussi de construire des espaces                de réflexion collective pour se 



comprendre et s’entendre avant de programmer et s’appuyer sur la culture vécue" (Ferdin Y., 
1999. La gestion du vivant, une nécessité)  
 
 
Celle-ci cherche moins à prouver, à généraliser et à prédire qu'à trouver et à améliorer la 
capacité de faire face à des situations nouvelles de façon créative tout en tenant compte des 
particularités et du contexte de chaque situation. Elle se fonde sur un besoin clairement 
identifié de trouver des solutions à des problèmes. 
Elle vise à la capacité accrue des acteurs (agriculteurs, techniciens, chercheurs...) à formuler 
et à résoudre leurs problèmes ultérieurs, bref à leur plus grande autonomie. Loin d'être 
identifiée à une discipline particulière, elle est essentiellement interdisciplinaire. La RA est 
une démarche intéressante autant parce qu'elle produit des connaissances théoriques et 
pratiques que parce qu'elle suscite un processus de collaboration entre chercheurs et praticiens 
de plusieurs disciplines menant à l'élargissement à la fois des problématiques et des voies de 
solutions possibles. Cependant, parce qu'elle est une approche contextuelle de la réalité, parce 
qu'elle cible une situation particulière vécue par un groupe à un moment donné, elle risque de 
ne laisser émerger qu'une facette d'une réalité en soi plus complexe et de n'engendrer ainsi 
qu'un changement à court terme. Ce qu'exprime la formule du passage de  "ici et maintenant" 
à "ailleurs et plus tard" (Legay, 1994).  
Ainsi que le notaient les conclusions de l'"AIP Recherche Action en agriculture" coordonée 
par l'Inra (et à laquelle participait le Cirad), cette vision quelque peu microscopique de la RA 
pourrait être élargie par des emprunts à une approche plus globale. Un recadrage systémique 
pourrait enrichir sa vision, son envergure. 
On pourrait intégrer l'approche "praxéologique" (création de savoirs nouveaux à partir de 
l'action) de la recherche-action et l'approche constructiviste de la modélisation systémique (cf 
les Actes coord. par Albaladejo C. et Casabianca F., 1997 -préfacés par Paillotin !-, cf 
Avenier MJ, 1992)  
 
En conclusion, Recherche-Action et Science (recherche fondamentale) ne s'opposent pas. La 
première n'est pas plus exclusivement liée à l'action / intervention / transformation que la 2de 
le serait à la description / contemplation / capitalisation. Toute recherche est action, et les 
nouvelles conceptions de l'innovation "plaident en faveur d'un engagement plus déterminé des 
chercheurs dans les processus de développement aux côtés de leurs partenaires" (Paillotin 
1997 - du temps où il était Président du Ca du Cirad...).  
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